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Vol. IX. CapRouge, Q., OCTOBRE, 1877. No. 1O.

Rtdacteur: M. l'Abbe PROVANCHER.

FAUNE CANADIENNE.

LES INSECTES.-ORTHOPTÈRES.

Additions et corrections.

L'identification certaine des espèces en Entomologie
est toujours une tâche fort difficile, car elle exige un esprit
méthodique, brisé depuis longtemps à cette pratique, et
parfaitement au fait des données de la science, au sujet
des divers systèmes de classification et de nomenclature.

Mais si la tâche présente partout des difficultés, elle
est particulièrement embarrassante quand il s'agit de nos
insectes Américains, par ce qu'avec eux, les auteurs nous
font souvent défaut. Les monographies complètes des
ordres et des familles n'existent pas encore pour nous, il
faut aller chercher le texte des descriptions dans une foule
de publications diverses où il se trouve éparpillé, lorsque
toutefois on peut être sûr qu'il existe; car Il est arrivé
maintes fois-comme la chose a eu lieu pour nous-que
des auteurs ont cru faire des découvertes nouvelles, lors-
qu'ils décrivaient certaines espèces que d'autres avaient
déjà nommées avant eux. De là synonymie multiple et
erreurs à corriger.

Heureux encore si l'on n'avait à se garer que contre
des erreurs de cette nature, mais il faut aussi compter avec
une foule de systématistes remouleurs et refondeurs, qui
chacun à sa manière, ont voulu faire prévaloir leur théorie
sur celles de leurs dévanciers, et ont divisé, subdivisé
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familles, genres et espèces, réuni ce qu'un autre aVait
partagé,. séparé ce qu'on avait jusque là gardé uni, et ce,
toujours au moyen de noms plus ou moins baroques, plus
ou moins justement appropriés, si bien qu'aujourd'hui c'est

'-un,4édale de noms, de divisions et subdivisions plus ou
moins subtiles, une synonymie tellement compliquée, que
les connaisseurs les mieux entendus s'y perdent encore*
souvent.

Pour une identification certaine des espèces entomo-
logiques, le texte le plus méthodique existât-il toujours, ne
suffirait pas encore; il faut de plus une collection ample
et sûrement déterminée pour la confrontation des indiVi-
dus. Or l'un et l'autre nous faisaient en partie défaut pour
nous guider dans nos recherches. Nous disons en partie,
car bien que notre collection soit considérable, et les au
teurs de notre bibliothèque assez nombreux, nous nous
trouvons malheureusement trop souvent encore en face de
lacunes et dans l'une et dans l'autre. Force nous est alOrS
de recourir à l'étranger pour l'éclaircissement de nos
doutes.

Il est heureux que les adeptes de la science se consi•
dèrent comme une même famille, où les ressources sont
pour ainsi dire en commun, les plus forts se faisant un

* devoir d'aider les plus faibles. Admirable famille à 10
vérité, qui par le noble but qu'elle poursuit, se range sa1s
conteste à la tête de la société humaine, et dont le feu sacré
du savoir constitue à lui seul la parenté, la fraternité.
Vous- sentez-vous épris de cet élan divin, la gloire des
victoires sur l'inconnu excite-t-elle votre ardeur? Entre
dans le sanctuaire, vous n'êtes plus un étranger. Les rois
-qui siégent là seront vos chefs de file, et les prinees
'des diverses milices vos protecteurs et directeurs imné
dits. La guerre ici ne porte aucun soldat à occire sou
semblable, et la conquête étant le but d'un chacun, les

.géuraux feront part de suite aux nouvelles recrues, de
..tus les secrets qui les ont conduits jusque là à la victoire,
,herohant dans les ressources du génie du plus humbl0

m me,-les moyens de vaincre des obstacles, de surmonter
;dAfs 4Iicutés qui jusqu'alors ont paralysé leurs efforts,, 0t
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ORTHOPTÈRES.

arrêté leurs progrès. L'ambition ici ne connait pas de
rivalité, car les fruits de la victoire doivent être au béné
fice non seulement de toute l'armée, mais de la commu-
nauté toute entière.

N ous avons été heureux-et nous sentons que nôusnous
acquittons ici d'un devoir en leur en témoignant notre re-
connaissance-de trouver dans M. S. H. Scudder et le:Dr.
H. Hagen, tous deux de Cambridge, Mass., et dans le Dr.
G. Horn de Philadelphie, des guides aussi sûrs que com-
plaisants pour nous aider dans nos études d'insectes, le
premier pour les Orthoptères, le deuxième pour les Névrop-
tères, et le troisième pour les Coléoptères.

Malheureusement le concours de ces autorités ento-
mologiques ne nous a été assuré que lorsque déjà l'impres-
sion du résultat de nos recherches était assez avancée ;
mais bien que les corrections venant ainsi après coup
puissent nuire un peu à la clarté du texte, elles n'en seront
pas moins précieuses aux yeux des amis de la science, qui,
avec un peu plus d'attention, pourront toujours en faire
leur profit.

Disons aussi que nos chasses de la. présente saison
nous ont permis d'ajouter plusieurs espèces nouvelles à
nos listes des insectes de notre Province. Nous les men-
tionnerons en leur lieu.

Fam. IV. GRILLONIENS. Gryllides, Vol. VIII, p. 53.

Gen. ŒCANTHE. ocanthus, Serv.

Tête avancée, presque ovale; yeux gros, arrondis,
saillants. Point d'ocelles apparents. Mandibules assez
faibles, palpes grêles, cylindriques, longs, les maxillaires à
article terminal tronqué à l'extrémité au côté interne.
Prothorax allongé, presque conique, plus étroit en avant.
Elytres dépassant l'abdomen, élargies postérieurement.
Tarière presque droite, presque aussi longue que l'abdomen.
Corps étroit, allongé, de consistance assez molle. Pattes lon
gues et grêles, les postérieures. très longues, leurs cuisses à
peine renflées. Tarses antérieurs de 3 articles, les pos-
térieurs de 4. Antennes longues, sétacées, multiarticaiées,
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assez rapprochées à la base, leur premiei article groOs
allongé, cylindrique.

Insectes de taille moyenne, à couleurs pâles, qu'OR'-
trouve d'ordinaire sur les fleurs. La femelle dépose ses
oufs dans les tiges tendres des Ronces, Framboisiers etc.,
qu'elle perce de sa tarière. Comme tous ceux de cette
famille, les mâles stridulent vers le soir et durant la nuit.

Ce genre se distingue surtout de ses voisins par ses
ouisses postérieures grêles, à peine renflées.

Une seule espèce rencontrée.
Moanthe blanc. oEcanthus niveus, De Géer.-9 Longueur dtt

vertex à l'extrémité de la tarière .60 pce; long. de la tarière .32 pCo.
D'un jaune pâle uniforme, les yeux, une petite tache sur le verte%,
l'extrémité des antennes, avec les tarses et la tarière, brun. ElytrOO
légèrement transparentes, dépassant un peu l'abdomen. Ailes trans
parentes, un peu plus longues que les élytres. Abdomen brunâtre à
l'extrémité, ses appendices terminaux jaune-pâle, aussi longs que la
tarière. Cuisses postérieures à peine épaissies à la base, leurs jambe5

brunes à l'extrémité.
c? Blanc sans aucune tache. Elytres plus larges à l'extrémité,

les organes de stridulation couvrant toute la face dorsale. •

La première capture de cet insecte en cette Province
fut faite à West-Farnhan en Juin dernier ; nous n'avions
jusque là que de simples soupçons de sa présence sur notre
territoire. Le 14 Août dernier, étant à faire une chassO
entomologique à St. Hyacinthe avec M. l'abbé Burque, ce
M. fut assez heureux pour en prendre deux autres indi-
vidus ; c'était deux femelles. Elles furent capturées etl
fauchant à l'aveugle dans des Verges-d'or et autres plantes.
On pourra peut-être rencontrer cet insecte plus au Nord.

Gen. NEMOBIUS, Serv. Vol. VIII, p. 60.
Page 61, au lieu, de :
8. Némobie exigue. Nemobius exiguus, Say, lisez;
Némobie du Nord. Nemobius (Anaxipha) septentrionaSi,

Scudder. (*)

(9 Le. Orthoptérologistes nous ont tout récemment gratifiés d'une foule de no-i
de genres nouveaux, attribués à des espèces récemment découvertes ou à des dali'
uions d'anciens genres. C'est ainsi qu'avec eux cette Némobie porte actuellement l'

nm d'AnAipka septenrionalis. N'étant pa sufiisamment renseig né sur les Oar8
res pros e ous nouveaux genres, nous nous contenterons de les énoncer a
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Wam. V. LOCUSTAIRES. Locustarie. Vol. VIII, p. 72.

Gen. PHYLLOPTERA, Serv. Vol. VIII, p. 75.

Page 76, au lien de:
Phylloptère feuille-oblongue. Phylloptera oblongifolia, Burm.

lisez:
Phanéroptère queue-courbe. Phaneroptera (Scidderia)

curvicauda, DeGéer.

Gen. XIPHIDION. Xiphidium, Serv.

Ce genre ne diffère des Orchélimes que par le prés-
ternum qui est mutique au lieu d'être bidenté, et par la
plaque sous anale de l'abdomen qui est grande et fourchue
dans les c?. Les élytres sont aussi plus courtes que chez
les Orchélines.

Deux espèces rencontrées.
1. Xiphidion brévipenne. Xiphidium brevipennis, Scudd.-

Long. .45 pouce. Vert, piqueté finement de brun sur la face et le pro-
thorax. Antennes jaunes, brunàtres à l'extrémité, très longues. Pro-
thorax avec une bande dorsale brune, bordée de chaque côté de jaune-
clair, se continuant sur la tête en se rétrécissant jusque sur la pointe
du vertex entre les antennes, et se prolongeant à peine en arrière sur
le troisième lobe du prothorax. Elytres jaune-pâle, n'atteignant pas

l'extrémité de l'abdomen ; les ailes un peu plus courtes. Dos de

l'abdomen brun de meme que les appendices. Tarière de la y brun-
rouge9tre, dilatée au milieu et l1grement courbée, presque aussi

longue que les cuisses postérieures. Pates vertes, les cuisses pos-
térieures avec une ligne brune au rriïli en dehors, leurs genoux

aussi bruns.

Très commun dans les près hnmides, ayant toute
l'apparence extérieure des Orchélimes, mais de taille plus
petite, et avec les élytres beaucoup plus courtes.

2. Xiphidion fascié. iphidium fasciatus, Serv.

C'est l'insecte décrit à la p. 78, vol. VIII, sous le nom de
Orcheimum gracile.

Fam. VI. ACRIDITES. Aoridites. Vol. VIII, p. 78.

Gen. ARCYPTÈRE. Arcyptera, Serville.

Ce genre, qui est très rapproché des -odipodes, s'el;
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distingue surtout par son présternum, qui lie porte pas
une épine saillante comme les Caloptenus et les Acridium,
mais seulement un petit renflement au milieu, en forme
de bouton. Le vertex porte aussi de petites fovéoles
latérales.

Une seule espèce rencontrée.
Arcyptère linéolée. Arcyptera lineata, Scudd.-Long. .1.25

pouce. Brun-jaunatre. Antennes jaunes à ladbase, brunes à l'extré-
mité. Vertex légèrement renflé, ses bords relevés en ourelet avec
une petite carène médiane sur tout le devant de la tête. Fovéoles
petites, peu profondes, triangulaires. Dos du prothorax réticulé, ses
carènes tant latérales que médianes très prononcées, son bord posté-
rieur légèrement arrondi. Une ligne noire partant du bord postérieur
supérieur des yeux, se continue sur le prothorax en suivant les ca-
rênes latérales du pronotum, servant de base à la ligne jaune-clair qui
longe celles-ci en se prolongeant sur le bord costal des élytres jusque
vers les deux tiers de leur longueur. Elytres un peu plus longues que
les ailes, leurs bords costal et postérieur, jaunes, et entre ces deux
bandes jaunes, une baide brune part de la base en allant en s'élargis-
sant jusque vers les deux tiers où elle occupe toute la largeur de l'é-
lytre. Ailes transparentes avec nervures noires, jaune-clair dans leur
moitié intérieure et enfumées à l'extrémité. Pattes brun-roussâtre, les pos-
térieures fort longues, avec les -cuisses d'un rouge corail en dessous,
leur extrémité noire précédée d'un anneau pâle, leurs jambes jaunes
avec des épines noires, noires à la base et à l'extrémité, leurs tarses
aussi jaunes. Dernier segment abdominal e allongé, triangulaire,
les appendices courts et forts.-PC.

Se rencontre avec les Sténobothres dans les prés un
peu humides.

Gen. CALOPTENUS, Serv. Vol. Viii, p. 108.
P. 109, au lieu de:
2. Caloptène sanguinolent. Caloptenus sanguinolentus, nOV.

sp.; lisez:
Caloptène de l'Atlantique. Caloptenus atianis, Riley.
Cette espèce a été décrite par M. C. V. Riley, entomo-

logiste d'état pour le Missouri. Elle est très rapprochée
de la suivante, C.femur-rubrun, le s'en distinguant guère
que par la forme du dernier segment abdominal du e, qui
est relevé et porte une petite coche au milieu le partageant
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eu deux- dents, tandis que dans le femur-rubrum il est
coupé presque droit sans aucune échancrure. La couleur
dans l'une et l'autre espèce est fort variable, le brun-
pourpre du prothorax se montrent dans quelques indivi-
dus très obscur, tandis que dans d'autres il passe au rouge-
sang. Plusieurs auteurs veulent que ces 2 espèces ne
soient qu'une variété l'une de l'autre.

Gen. ACRIDIUM, Geoff. Vol. VIII, p. 111.
Au lieu de:
Criquet rugueux. Acridium rugosum, spec. nov.; lisez:
Criquet appendiculé. Acridiunm appendiculaum, Uhler.

Gen. EDIPODA, Latr. Vol. VIII, p. 112.

Page 114. 4 odipode marbré. Nous avons pris une
variété de la précédente espèce, Œd. verruculata, pour la
marmorata de Uhler. Remplacez cette description par la
suivante:

Edipode transparent. Kipod (Can2ula) pellucida, Scudder.
-Long. .1.05 pce; extension des ailos .1.90 pee. Brun-cendré; face
brun-roussâtre. Antennes jaunâtres à la base, brunes à l'extrémité.
Vertex excavé, ses bords relevés, une ligne saillante médiane peupro-
noncée sur l'occiput. En arrière de l'œil, se voit une tache noire trian-
gulaire dont la pointe touche l'œil même. Prothorax jaunàtre plus ou
moins obscur, avec ane grande tache noire sur les côtés, la carène
médiane interrompue par une seule fissure. Elytres jaunâtres avec de
grandes taches brunes prédominant dans la moitié basilaire, l'extrémité
étant transparente avec les taches brunes beaucoup plus petites. Ailes
transparentes avec les nervures noires, la base lavée de jaune-clair et
l'extrémité légèrement obscure. Pattes brunes, les cuisses postérieures
jaunâtres avec trois bandes obliques noires ou très foncées, leurs jam-
bes jaunâtres, obscures aux deux extrémités, avec un anneau blanchâtre
au dessous de la base.-PC.

Très rapprochée de la sordida, mais s'en distinguant
surtout par la tache noire en arrière des yeux et par la
coloration des élytres, qui dans la sordida se dessinent tou-
jours en deux bandes pâles obliques, bien distinctes, em-
brassant presque entièrement la largeur de l'élytre.

Gen. STENOBOTHRUs, Fisch. Vol. VIl[, p. 134.
Ajoutez aux 2 espèces mentionnées:
3. Sténobothre approchant. Stenobothrus propinqpans, Scudder,
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-Long. .85 pouce. Brun-roussitre plus ou moins foncé. Face
rougeâtre; antennes rougeâtres à la base, le dessus de la tête avec le
dos du prothorax et la face dorsale des élytres, testacé. Vertex légè-
rement relevé en une ligne formant un petit bourrelet, sans ligne caré-
nale au milieu; fovéoles peu profondes, plus larges en arrière. Une
bande noire part en arrière des yeux et se prolûnge sur les côtés du
pronotum, la carène latérale de celui-ci la coupant obliquement à l'ex-
trémité. Pronotumn à carènes peu soulevées, les latérales parallèles
dans leur moitié antérieure, mais divergentes postérieurement, le bord
postérieur presque droit. Elytres plus longues que l'abdomen, brunes
à la base, transparentes à l'extrémité, avec une bande médiane de
taches brunes s'étendant jusque vers les deux tiers de leur longueur.
Ailes hyalines avec nervures brunes. Pattes brun-jaunâtre, les cuisses
postérieures noires à l'extrémité avec anneau pâle en avant, leurs
jambes d'un brun de plomb avec un anneau pâle au dessous de la
base, leurs épines jaunes, noires à l'extrémité.-PC.

Moins commun que les précédents. Capturé au Cap-
Rouge.

Gen. CHLOEALTIS, Hlarr. Vol. VIII, p. 135.
Au lieu de:
Chloealtis du Canada. Chloealtis Canadensis, nov. sp.;

lisez :

Chloealtis sub-hyaline. Chloealtis ( Amblytropedia) subhyalina,
Scudd.

Gen. TETTIX. Latr. Vol. VIII, p. 136.
P. 137,
Effàcez l'espèce 4, T. cucullala, que nous

avons attribnée à une variété de l'ornala.
La fig. 6 représente le Tétrix latéral, de

grandeur naturelle. L'espèce est très variable
dans sa coloration.

Page 139 Vol. VIII.
Fig. 6. Ef acez le genre 1araciidea que nous n'a-

vons pas encore rencontré. Les deux espèces que nous en
donnons sont encore des Tellix ornala, non encore com-plètement développés, encore à l'état de larves. Il est bien
probable cependant que ce genre doit aussi se rencontrer
dans notre Province.
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Résumons tous les détails ci-dessus par la clef systé-
niatique qui suit, comprenant tout l'ordre, avec ses familles,

Ses genres et ses espèces, tel que ci-dessus mentionné.

Clef Systématique

Pour la distinction des Familles, Genres et Espèces des
Orthoptères de la Province de Québec.

N. B. Les chiffres noirs de la droite renvoient aux
numéros d'ordre de la liste des espèces donnée plus loin.

1(8 ) Pattes propres à la course ; jambes postérieures non très
allongées; cuisses non très renflées : COUREURS;

2(3) Tarses de trois articles; abdomen terminé par une lon-

gue pince : FORFICULAIRES ; Gen. LABLA ......

3( 2 ) Tarses des 5 articles

4(7) Tête cachée sous le prothorax: BLATTAIRES
5( 6) Femelless à ailes o ou rudimentaires: G. STYLOPYGA.

6( 5) Femelles à ailes parfaitement développées: G. ECTOBIA.

7(4) Tête découverte : PHASMIDES; G. DIAPITOMERA

8(1) Pattes propress au saut; jambes postérieures très lon-

gues; cuisses fort renflées: SAUTEURS;

9(20) Elytres planes en dessus, à rebords embrassant l'abdo-

men sur les côtés et séparés du dessus par des carènes

plus ou moins prononcées: GRILLONIENS ;
10(11) Cuisses postérieures grêles, à peine renflées; G. ICAN-

THUS.... ....-...... ......................

11(10) Cuisses postérieures renflées plus ou moins fortement;

12(15) Nervures longitudinales du dos des élytres plus ou moins

obliques; épines des jambes postérieures moyennes:

G. GRYLLUS;

13(14) Ailes très longues, dépassant de beaucoup les élytres...

14(13) Ailes ne dépassant pas les élytres................
15(12) Nervures longitudinales du dos des élytres droites; épines

des jambes postérieures longues: G. NEMoBIus;
16(17) Ailes manquant..............................
17(16) Ailes présentes ;
18(19) Tarière presque aussi longue que le corps...........

19(18) Tarière de la moitié du corps environ.............
20(9) Elytres en toit aigu ou écrasé, sans rebords embrassants

l'abdomen;
21(28) Antennes longues, sétacées : LOGUSTAIRES;
22(23) Point d'ailes ni d'élytres: G. CEUTOPHILIS.........

297ORTHoPTÈRES.
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23(22) Des ailes;
24(25) Elytres amples sans être élargies au milieu. - G. PHANE-

ROPTERA.............. ..................... 12
25(24) Elytres étroites, non élargies au milieu: G. XIPHIDIUM;
26(27) Elytres plus courtes que l'abdomen................. 15
27(26) Elytres dépassant l'abdomen....................... 14
28(21) Antennes courtes, filiformes: ACRIDITES;
29(59) Pronotum non prolongé sur l'abdomen;
30(37) Carènes latérales du pronotum plus ou moins proémi-

nentes, la médiane à peine soulevée, l'extrémité de l'ab.
domen d' très renflée: G. CALOPTENUS;

31(32) Deux bandes jaunes partant du vertex et se prolongeant
sur les élytres ................................ 15

32(31) Point de bandes jaunes sur le thorax;
33(36) Elytres plus ou moins chargées de taches brunes;
34(35) Dernier segment abdominal 3 échancré au milieu. 16
35(34) Dernier segment abdominal d non échancré au milieu. 17
36(33) Elytres dépourvues de taches brunes................ 18
37(30) Carènes latérales du pronotum o, la médiane générale-

proéminente; extrémité de l'abdomen e non renflée;
G. AcRiDiUM..................................... 1

38(39) Prosternum avec une courte épine en forme de tuber.
cule: G. ARCYPTERA....................... .... 20

39(38) Prosternun mutique;
40(48) Front presque perpen diculaire, généralement gonflé, vertex

non proéminent: G. ŒDIPODA;
41(42) Ailes noires, bordées de jaune..................... 21
42(43) Ailes rouges dans leur partie basilaire .............. 22
43(44) Ailes jaune-orange, caréne médiane du prothorax non

interrompue .................................. 23
44(45) Ailes jaune-soufre à la base, avec une bande médiane

noire........................................ 24
45(44) Ailes transparentes;
46(47) Une tache noire en arrière de l'oil................. 25
47(46) Point de tache noire en arrière de l'oeil............. 2
48(40) Front considérablement oblique, vertex proéminent;
49(52) Bord postérieur du pronotumn en angle aigu: G. TRA-

GOCEPIIALUS:

50(51) Thorax brun sans taches de vert.................. 27
51(50) Thorax vert.... ----.----..-........ ---...
52(49) Bord postérieur du pronotum arrondi ou en angle obtus;
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53(58) Des fossettes sur les côtés du vertex ; carènes latérales

du pronotum fléchies en dedans: G. STENOBOTHRUS;

54(57) Elytres dépourvues de taches brunes ;

55(56) Elytres plus courtes que l'abdomen................. 29
56(55) Elytres dépassant notablement l'abdomen ........ ... 30

57(54) Elytres chargées de taches brunes.................. 31

58(53) Point de fossettes sur le vertex; carènes latérales du

pronotum parallèles ou à peu près: G. CHLOEALTIS. 32
52(29) Pronotum égalant ou dépassant l'abdomen;

60(65) Antennes de 13 ou 14 articles; pronotumn ne s'avançant

pas sur la tête: G. TETT[X;

61(62) Front anguleux en avant des yeux................. 33
62c61) Front presque droit, peu prolongé en avant des yeux;

63(64) Pronotum et ailes allongés, grêles................ 34
64(63) Pronotum et ailes courts, le premier non prolongé en

une pointe grêle............................... 35
65(60) Antennes de 22 articles, pronotum s'avançant sur la

tête, front avec une carène médiane arrondie en avant:

G. TETTIGIDEA;

66(67) Ailes dépassant le pronotum....................... 36

67(66) Ailes plus courtes que le pronotum. ................. 37

Liste des Ortihoptères de la Province de Québec.

1. Labia minuta, Scudder................Vol. VIII, page 18

2. Stylopyga orientalis, Fischer.......... 21

3. Ectobia germanica, Stephens........... 22

4. Diaphomera femorata, Scudler.......... 26

5. Rcanthus niveus, DeGeer ............. IX 291

6. Gryllus domesticus, Olivier ............ VIIY 58

7. Gryllus neglectus, Scudd........ ...... 58

8. Nemobius vittatus, Harris............. " c 60

9. Nemobius fasciatus, Scudd............ id 61

10. Nemobius(Anatipha)septentrionalis, Scudd. 61

11. Ceutophilus maculatus, Scudd.......... 75

12. Phaneroptera (Scudderia) curvicauda DeG. 76

13. Xiphidium brevipennis, Scudd........... IX 293

14. Xiphidium fasciatus, Serv.............. VIII, 78

15. Caloptenus bivittatus, Uhl....... .... VIII. .109

16. Caloptenus atlanis, Riley............. d 109

17. Caloptenus femur-rubrum, Harr......... I di 109

18. Caloptenus parvus, Pro v.... ....... -i 110

19. Acridium appendiculatum, Uh21........ &
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20. Arcyptera lineata, Scudd............. Vol. IX
21. adipoda (Dissosteira) Carolina, Burm...
22. edipoda (Hippiscus) phonicoptera, Germ. "

23. odipoda (Arphia) sulphurea, Burm.... .
24. Rdipoda(Primerotropis)verruculata, Scudd. "
25. odipoda (Camnula) pellucida, Scudd... . "
26. odipoda (Encoptolopha)sordida, Burm...
27. Tragocephala infuscata, Harr...........
28. Tragocephala viridifasciata, Barr ....... "
29. Stenobothrus curtipennis, Scudd........ "
30. Stenobothrus longipennis, Scudd.........
31. Stenobothrus propinquans, Scudd........
32. Chloëaltis(Ambiytropidia)subhyalina, Scudd.
33. Tettix granulata, Harr.............. "
34. Tettix ornata, Say....................
35. Tettix triangularis, Scudd.............
36. Tettigidea lateralis, Harr ............. "
37. Tettigidea polymorpha, Burm........ "

RÉSUMÉ.
Familles 6; Genres 19 ; Espèces 37.
Nul doute qu'avec de nouvelles recherches

ajouter considérablement à ces nombres.
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" 115

" 134

" 135

« 295
" 135

" 137
" 137
" 137
" 138

" 138

on ne parvienne à

LES SAUTERELLES.

(Continué de la page 288).

Il serait difficile de donner avec quelque précision le
montant total du dommage causé par les Sauterelles, du-
rant la dernière saison ; mais ce serait certainement
demeurer au dessous de ce montant, que de le porter à un
demi million de piastres. Le Rév. M. Vaillancourt, curé
de St. George de Windsor, nous disait qu'il avait calculé
que dans sa seule paroisse le dommage causé par les
Sauterelles pouvait se ranger entre $1200 à 81500, puis-
qu'elles avaient dévoré ou envoyé sur le sol, au moins la
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semence des champs en céréales. Rabattons ce calcul de
la moitié, ou même des trois-quarts, pour le généraliser dans
toute la Province, et nous dépasserons encore un demi
million de piastres.

Certes, une perte d'un demi million vaut bien la peine
qu'on s'en occupe, et qu'on prenne les moyens, s'il en
existe, d'y apporter un remède, dans l'éventualité d'une
nouvelle occurrence.

Les Sauterelles ont été exceptionnellément nombreuses
cette année. On a remarqué même qu'elles s'étaient
montrées en quantité dans une foule de localités où l'on
avait pu à peine noter leur présence dans d'autres
années. La cause en est sans doute à la saison sèche et
chaude que nous avons eue. La sécheresse et la chaleur
conviennent particulièrement aux Sauterelles, et favorisent
grandement leur propagation. Aussi les terrains sablon-
neux, qui possèdent surtout ces deux conditions, sont-ils
particulièrement exposés aux ravages de ces insectes. Et
nul doute qu'on verra tôt ou tard ces mêmes ravageurs
nous infliger de semblables pertes, ou de plus considérables
encore, si on ne prend aucun moyen de les combattre.

Remarquons que cette Sauterelle, la cuisse-rouge,
Caloptenus femur-rubrum, ne nous vient point du dehors,
mais qu'elle est indigène, qu'elle appartient à notre terri.
toire. On la trouve tous les ans dans nos champs; vienne
une saison favorable à sa multiplication, et nous la verrons
encore, comme cette année, par myriades exercer ses
ravages.

Mais quel remède y apporter, et comment combattre
un tel ennemi ? Vous en écrasez dix, il y en a cent derrière
elles qui viennent les remplacer ! D'un autre côté, les sabres
et les canons sont impuissants contre leurs armées, car ces
soldats sont munis d'ailes, et en s'élevant dans les airs, ils
semblent se rire de toutes les poursuites. Le moyen de
les atteindre ?

Sans doute que leur extermination complète est im-
possible. D'ailleurs leur existence est nécessaire comme
celle de tous les autres êtres que le Bon Dieu a créés, c'est
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la pâture d'une foule d'oiseaux qui rendent de si grands
services à agriculture, ce sont ces existences infimes,
mais terribles par leur nombre, qui, peuvent peut-être
mieux que tout le reste donner conscience à l'homme de
son impuissance, l'humilier dans son orgueil et le forcer de
confesser la souveraine sagesse de la Providence dans
l'harmonie parfaite de mille choses ici-bas, qui semblent à
l'orgueilleuse raison incompatibles ou même inutiles.

Mais de même que la médecine, tout en n'empêchant
pas les hommes de mourir, peut cependant les guérir
d'une foule de maladies ; de même aussi les remèdes à
employer contre les insectes nuisibles, sans les détruire
entièrement, peuvent cependant restreindre considérable-
ment leurs ravages.

On peut partager en trois chapitres les moyens de
combattre les Sauterelles. 10 Protection des oiseaux insec-
tivores; 2° cueillette des oufs à l'automne; et 3° chasse
aux insectes mêmes, surtout à l'état de larves.

1Q Presque tous les oiseaux, mais surtout les insecti-
vores, sont très friands des Sauterelles; les poules, les
dindes, les canards en sont particulièrement avides et eni
consument des quantités considérables chaque jour. Il y a
,des lois pour la protection des oiseaux insectivores; on ne
saurait donc les observer trop strictement. Il est bien
certain que lorsque les insectes nuisibles se montrent par
myriades, les oiseaux seuls ne peuvent suffire à restreindre
leurs ravages, mais ceux qu'ils enlèvent sont toujours
autant d'ennemis de moins, et leur concours est toujours
des plus précieux.

2° On sait que la Sauterelle cuisse-rouge, de même
que celle des plaines de l'Ouest (Caloptenus spretus), dépo-
sent dans le sol à l'automne les oeufs qui doivent reproduire
l'espèce le printemps suivant. Lorsque les Sauterelles sont
fort abondantes, on en voit partout, dans le cours du mois
de Septembre, surtout sur les bords des chemins, avec
l'abdomen fiché dans le sol; ce sont là les fem elles occW
pées à déposer leurs oeufs. Ces oufs, de forme oblongue,
sont déposées en masses de 30 à 40, à environ un pouce
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de la surface du sol. Un instrument quelconque, ou même

une petite palette de bois franc, suffit pour les découvrir,
afin de les enlever. Dans les plaines de l'Ouest, ces oufs
sont quelquefois en telle quantité, qu'on mesure par
minots ceux que l'on recueille ainsi. Nous mentionnons
ici le fait comme exemple de ce qui se pratique ailleurs,
car il y a bien peu d'endroits ici où l'on pourrait faire
cette cueillette d'œufs avec profit, les Sauterelles ne se mon-
trant jamais d'ordinaire assez nombreuses pour en charger
le sol de cette façon.

30 Chasse aux insectes mêmes. Presque tous les Etats
de l'Ouest ont passé des lois pour la chasse des Sauterelles.
Dans quelques uns de ces Etats, tous les hommes de 18 à
50 ans sont obligés, à l'appel des inspecteurs des chemins,
de donner deux jours de corvée, ou même plus, chaque
année, pour la chasse des Sauterelles. Un sac au bout
d'un bâton est l'instrument dont on se sert pour les recueillir,
et une fois recueillies, on les écrase ou on les brûle. C'est
particulièrement aux jeunes larves, c'est-à-dire lorsque ces
insectes n'ont pas encore leurs ailes, que ces chasses se font
avec le plus d'avantage. Et lorsque ces battues sont
générales, on parvient toujours, non pas à faire disparaître
entièrement ces ravageurs, mais à diminuer assez leur
nombre pour rendre leurs dégats supportables.

Dans d'autres Etats, c'est au moyen de primes qu'on
fait exécuter ces chasses. Ainsi, dans le Minnésota, en
outre des corvées qu'on peut aussi requérir, on paye à
toute personne faisant la chasse aux Sauterelles: $1 par
minot depuis le printemps jusqu'au 25 Mai ; 50 ets. depuis
le 25 Mai jusqu'au 10 Juin; 25 ets. depuis le 10 Juin jus-
qu'au 1er Juillet; et 20 cts. depuis le ler Juillet jusqu'au
1er Octobre. On paye en outre 50 ets. pour chaque gallon
d'oufs qu'on a pu recueillir. Ces sommes étant à la charge,
partie du gouvernement de l'Etat, et partie du conseil de
la municipalité.

En 1875, le seul comté de Nicolet, dans le Minnésota, paya
$25,053 pour 25,053 minots de Sauterelles qu'on présenta.
Bien que cette somme soit énorme, on considéra que ce
déboursé était encore grandement avantageux, car 25;Q00
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minots de Sauterelles auraient certainement ma'ngé pour
au delà de $100,000.

Il est probable que nous ne serons jamais affligés par
les Sauterelles au point que l'ont été les Etats de l'Ouest,
vu qu'il n'est pas encore arrivé que leur Sauterelle rava-
geuse ait franchi le Mississipi, mais on pourrait avec grand
avantage, ce nous semble, prendre de semblables mesures
pour parer à toute éventualité, à l'égard des insectes
nuisibles en général, et notamment des Sauterelles et de la
Chrysomèle de la patate, et plutôt pour cette dernière
surtout que pour les premières.

Il est certain que si, dès le printemps prochain, 011
faisait une chasse active à la Chrysomèle, on parviendrait
sans peine à rendre ses dégâts peu appréciables, guère
plus considérables qu'ils ne l'ont été l'été dernier. Qu'onl
ne perde pas de vue que pour chaque femelle de ChrysO-
mèle que l'on tue au printemps, c'est au moins 1,000,000
d'individus qu'on extermine pour toute la saison. Et ces
insectes alors sont très faciles à recueillir, étant tous à l'état
parfait, ils sont très apparents, et les feuilles des patates
n'étant encore que peu développées, permettdnt qu'on les
distingue encore d'avantage.

Que nos gouvernants veuillent bien prendre la chose
en leur sérieuse considération, et passer une :loi pour nous
mettre à l'abri de l'un des plus terribles fléaux peut-être
qui nous menacent.

Que l'on offre, par exemple, une prime d'un centin
pour chaque Chrysomèle qu'on pourra prendre jusqu'au
15 Juin ; que du 15 Juin jusqu'à l'automne, on paye 25
centins pour chaque chopine, tant des larves que des
insectes parfaits; et l'on verra aussitôt de toutes parts les
enfants se mettre sérieusement à cette chasse. Il n'y a
pas de toute que les Chrysomèles seront plus nombreuses
l'année prochaine que cette année, puisqu'il en hiverne uni
bien plus grand nombre dans nos champs pour multiplier
la race. Mais que de toutes parts on leur fasse une guerre
active, leurs dégats ne seront pas plus considérables, et
peut-être moins encore.
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ADDIT[ONS ET CORRECTIONS

A LA

FAUNE COLEOPTEROLOGIQUE

*DE LA PROVINCE DE QUÉBEC.

1877.

Nous disions, en livrant notre Faune Coléoptérolo-
gique ad public, en Janvier dernier.

" Espérons que de nombreux amateurs vont de suite se livrer à
l'étude de l'Entomologie, qu'on va, de côtés divers, amasser d'amples
collections, et (lue chiaque anlie lie nous serons invirè à donner de lonenVs
listes supp! ilien t ir? 1'ý f <A o e n> rencontra su n i otre tgrteitlèire
et non mentionnés dans la présente Fane."

Nous sommes heureux de venir aujourd'hui nous ac-
quitter de cette tâche, aussi agréable pour nous qu'elle
peut être utile à tous ceux qui s'occupent d'insectes.

Grâce au bienveillant concours que nous ont coura-
geusement offert MM. les abbés Burque (le St. Hyacinthe,
et Huard et l)ufresne de Chicoutimîi, nous n'avons pas
mnoins de 65 espèces nouvelles à ajouter au.jourd'hui à
notre Faune, ce qui constitue autant de victoir2s, ion pas
toutefois sur l'inconnu, puisque toutes, à l'exception d'une
seule, étaient déjà consignées dans les aîrchives de lascience,
mais sur l'ignorance ou le doutu qu'on pouvait entretenir
à l'égard de la rencontre de ces espèces sur notre territoire.
De ce moment, toute hésitation disparait à cet égard,
puisque nous ponvons; corroborer nos avancés par l'exhi-
bition des spécimens dans notre collection.

Nous devons à l'obligeance du Dr. G. Hori, de Phila-
delphie, l'identification certaine.de ces nouvelles captures,
de même que la correction de pluieurs erreurs dans notre
Faune, erreurs que nous fèrous con naitre en leur lieu dans
les pages qui vont suivre.
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Fam. II. CARABIDES, page 143.

Gen. PLATYNUS, Bon., p. 156.

Aux 20 espèces mentionnées, ajoutez la suivante

21. Platyne rebordé. Platynu8 limbatus, Say.-Long. .30 pouce.
Tête et thorax d'un roux plus ou moins obscur, surtout sur le disque.
Antennes jaunâtres, brunes à l'extrémité. Prothorax aussi large que
long, ses angles postérieurs parfaitement arrondis.. Elytres noires sur
le disjue, jaunes sur les côtés et à la suture, à stries ponctuées, forte-
ment prononcées, les intervalles convexes. Pattes et dessous jaU-
nâtres.-PC.

Devrait prendre place dans la clef systématique à la suite d
bicolor, mais différant de ce dernier par sa forme plus élargie et so
prothorax roux.

Gen. OLisTHoPus, Dej. p. 714.

A l'espèce mentionnée. ajoutez la suivante :
2. Olisthope à bouclier. Olisthopus parinatus, Say.-Lolg.

.26 pee. Noir ; les antennes à la base avec les pattes et les palpes,
jaune.* Prothorax transversal, finement warginé de jaune sur les côtés,
ses angles postérieurs effacés. Elytres marginées de jaune à la suture
et aux côtés, à stries très distinctes, arrondies à l'extrémité, déprimées
et presque parallèles sur les côtés.-PC.

Bien distinct du micans par sa forme plus allongée, son prothoras
plus élargi et d'un noir foncé.

Après le genre Diclus, Boi., p. 169, ajoutez le suivant:

Gen. ANOMoGLOSSE. Anomoglossus, Chaud.

Mêmes caractères que dans les Chlénies, à l'exception du mentO5

qui est sans dent et du labre qui est échancré.

Une seule espèce rencontrée.

Anomoglosse 6chancré. Anomnoglossus emarginatus, Say.--
Long. .43 pee. Tête d'un vert métallie cuivré brillant, thorax brun,
ponctué, élytres brun-violacé, soyeuses. Les pattes avec la base des
antennes, jaune. Prothorax allongé, plus étroit que les élytres, légère,
ment élargi au milieu, sa base avec une fossette linéaire de chaque
côté. Elytres deprimées, avec les stries peu apparentes-AC. .

Ayant toute l'apparence extérieure de la Clnius PensylvaniîcU'

Gen. AGONODERUS, Dej. p. 173.

Aux 2 espèces mentionnées, ajoutez la suivante:
3. A gonodère virgule. Agonoderus comma, Fab.--Long. .26 pee.
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Jaune ; la tête, le dessous avec une tache allongée sur le disque de
chaque élytre, noir. Antennes jaunes, brunâtres à l'extrémité. Disque
du prothorax quelquefois un peu obscurci au milieu. Elytres à côtés
parallèles, arrondies à l'extrémité, striées. chacune aved une tache noire
allongée au milieu du disque. P>attes rousses.-AC.

Très rapproché du pillipes, mais s'en distinguant par les taches
de ses élytres qui ne se montrent qu'au milieu sans couvrir tout le
disque, son prothorax e- t aussi moins rétréci à la base.

Gen. PATROBUS, Dej. p. 183.

A l'espèce mentionnée, ajoutez la suivante :
2. Patrobe cou-ridé. Patobus rugicois, Rand.-Long. 42

pee. Noir; antennes entièrement noires, pubescentes à partir du 4e
article. Prothorax légèrement cordifirmne, relevé sur les bords aux
côtés, tout couvert de rides transversales peu apparentes. Elytres
larges, déprimées, les intervalles des stries arrondis. Pattes noires.-
PC.

Très distinct du longicornis; se trouve particulièrement sur les
grèves; nous l'avons pris au lac du mont St. Hilaire et à la rivière
Cachée sur le chemin de Quebec au Lac St. Jean.

Fam. III. DYTISCIDES, p. 190.
Geu. Dtriscus, Lin. p. 202.

Page 204, au lieu de

3. Dytiscus vent ralis, lisez: Dytisius verticalis, Say.

4. Dytiscs marginico//is, lisez Dtisens (rdieri, Aubé. L'es-
pèce marginicollis est unu espèce Californienne, nous l'avions confon-
due avec la ('ordieri.

Fam. HYDROPHILIDES, Geoffroi, p. 208.

Gen. HYDaoPnIrLUS, p. 213.
Aux 3 espèces mientionnées, ajeutez la suivante

4. Hydrophile mixte. Idiplrophilus mixtus, Lee.-Long. .38
pee. Noir brillant. 1ro lorax avec 4 gros points enfoncés près de la
base. Elytres av, e 3 lienes do puns enfoncés peu apparentes. Pattes
noires, les jambes antérieures avec un anneau près de l'extrémité de
toutes les cuisses, jaune. i'pine mlétasternale longue et aiguë.-PC.

Très reconnaissable par le jaune de ses cuisses.

Gen. IIYoaouOs, Leach, p. 218.
Aux 5 espèces mentionnées, ajoutez la suivante
6. Hydrobie digeste. IJydrobiis digestus, Lec.-Long. .10
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pce. Noir luisant, les angles postérieurs du prothorax obscurément
jaunes. Elytres très finement ponctuées, avec une ligne enfoncée de
chaque côté de la suture qui s'efface avant d'atteindre la base, s'écar-
tant un peu à l'egtrémité pour faire place au dernier segment ventral
qui s'allonge en une espèce de queue.-PC.

De taille un l eu plus forte que les espèces 4 et 5 et de forme un
peu plus allongée, mais s'en distinguant surtout par son appendice
caudal.

Fam. VI. SILPHIDES, p. 222.
Après le genre Agathidium, p. 231, ajoutez le suivant:

Gen. BRATHINE, Brathinus, Lec.

Tête ovale, resserrée en cou postérieurement. Prothorax nodulcus,
allongé, plus étroit que les élytres à la base. Antennes grêles, presque
filiformes, avec les 3 articles basilaires brillants. Hanches antérieures
et médianes coniques, proéminentes, contignës. Pattes longues et grêles.
Elytres élargies postérieurement et repliées pour couvrir les flnics.

Ce genre, qui ne renferme que deux espèces, a été élevé au rang de
famille distincte par plusieurs auteurs. Ses formes, à la vérité, en font
un type aberrant entre les Silphides et les Scydmîénides. Ce sont de
petits insectes, de forme allongée, i téguments brillants et lisses, qu'on
trouve sur le sol à la racine des graminées. Une seule espèce rencontrée.

Brathine net. Brathinus nitidus, Lec.-Long. .18 Poo. D'un
testacé brunâtre uniforme, poli, brillant. Antennes avec le premier
article long et renflé. Prothorax fusif'orme, alongé, brillant. Elytres
dilatées postérieurement et embrassant les flancs, polies, luisantes, è
demi transparentes, sans stries distinctes.-R.

Fam. IX. STAPHYLINIDES, p 234.
Gen. PHILLONTIIUS, Curtis, p. 248.

Page 730, au lieu de

8. Philonthus longipennis ; lisez : Philonthus sordidus, Grav.;
cette dernière espèce ayant été prise comme nouvelle.

Gen. AcIDoTA, Steph. p. 259.
A l'espèce su>carinata, ajoutez:

2. Acidote sériée. Acidota seriata, Lee.-Long. .25 pee. D'n
roux brun uniforme, la tête plus foncée. Protlhorax ponctué, rétréci en
avant, arrondi sur les côtés. Elytres passablement allongées, parallèlem
coupées carrément à l'extrémité, mais avec leurs angles extérieurs ar-
rondis. Abdomen fortement rebordé sur les côtés, les segmerits avec
une marge au sommet lisse et d'un roux clair.-R.
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Bien distinct du précédent par sa plus forte taille, sa coloration
plus foncée, etc.

Farm. X. HISTÉRIDES, p. 262.

Gen. HISTEa, Lin. p. 264.

Aux 9 espèces mentionnées, ajoutez la suivante:

10. Escarbot civil. Hster civilis. Lee.--Long. .20 pce. Noir,
brillant. Prothorax avec 2 stries imarginales en avant, l'extérieure
S'effaçant avant d'atteindre le milieu. Elytres avec 3 stries dorsales
coniplètes, sans aucune trace de la 4e ; point de strie suturale. Pygi-
dium à ponctuations peu denses et bien prononcées.-R.

Bien distinct par sa ponctuation de toutes les autres espèces;
doit prendre place après interruptIus.

A la suite du genre Iister, ajoutez les deux suivants, qui se sé-
parent tous deux des Hister par les cavités antennales du prosternum
qui sont près des côtés, au lieu d'être en avant comme dans les pre-
Iniers.

Gen. PAROMALE. Paronmalus, Erichs.

Tête enfoncée dans le prothorax quoique apparente. Prothorax
de la longueur des élytres, ses côtés droits, arrondis seulement en avant.
Elytres étroites, allongées, parallèles, laissant le pygidium à découvert.
Jambes antérieures dilatées, avec une très grande épine terminale, les pos-
lieures étroites.

Petits insectes de forme allongée et déprimée qu'on trouve surtout
sous les écorces. Une seule espèce rencontrée.

Paromale bistrié. Paronalus bistriatus, Er.-Long. .09 pce.
Noir, brillant. Prothorax et élytres fin ement ponctués, les dernières
avec 2 stries, non très apparentes, partant de l'épaule et s'effaçant vers
le milieu de la longueur de l'élytre.-PO.

' Gen. DENDROPHILE. Dendroplhilus, Leach.

Forme convexe et peu allongée comme chez les Hister; tête ca-
chée sous le prothorax celui-ci transversal, sa base coupée obliquement
de chaque côté du milieu. Jambes antérieures avec une petite épine
terminale, les posterieureb élargies.

Ce genre se borne à la seule espèce qui suit.

Dendrophile ponctulé. Dendrophilus punctula tus, Say.-Long.
.11 pee. Noir ; prothorax très finement ponctué. Elytres à 5 stries
distinctes, les intervalles finement et densénent ponctués, laissant à dé.
Couvert le pygidium qui est aussi finement ponctué.-R.
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Semblable aux Escarbots par son apparence, mais s'en distinguant
à première vue par ses ponctuations.

Gen. SAPRINUS, Leach, p. 268.

Aux 3 espèces mentionnées, ajoutez la suivante:

4. Saprin ferrugineux. Sipnn ferrugineuis, Mars.-Long.
.13 pouce. D'un noir ferrugineux bril int. Prothorax densément
ponctué, à l'exception du mi*ieu où les ponctuations manquent presque
complètement. Elytres ponctuées seulement au sommet, chacune avec
4 stries, sans compter la suturale qui atteint presque l'extrémité de
l'élytre. Le pygidiuni avec le pô,nultièaie arceau dorsal à découvert,
tous deux finement ponctués.-R.

Bien distinct de la sphoroides par s- plus forte taille, sa couleur et
sa ponctuation.

Fam. XIII. NITIDULIDES, p. 272.

Gen. NITIDULA, Fabr., p. 278.

Aux 2 espèces mentiounrées, ajoutez la suivante

3 Nitidule zigzag. Nitidula Ziczac, Say. - Long. .12 pce.
Noire, fortement ponctuée, de forme assez allongée, déprimée. Prothorax
obscurément jaunâtre sur les bords. Elytres parallèles, finement
ponctuées, arrondies séparément à l'extrémité. Pattes et antennes
jaunâtres.-R.

Bien distincte des deux autres.

Fam. XVII. CUCUJIDES, p. 289.

Après le genre Nausibius, ajoutez le suivant:

Gen. CArOOKNE. Catogenus, Westw.

Tête forte, allongée. Antennes moniliformes, pubescentes. Mâ-
choires couvertes par les joues qui s'avancent au dessus. Cavités
cotyloïdes antérieures ouvertes. Elytres allongées, déprimées&

Ce genre se borne à la seule espèce qui suit, qui est très variable
dans sa taille.

Catogène roux. Catogenus rufus, Fabr.- Long. .28 poe.
D'un roux brunâtre uniforme. Prothorax plus étroit postérieurement,
déprimé, à ponctuations fortes et peu denses, avec un petit sillon lon-
gitudinal au milieu. Elytres allongées, parallèles, striées, déprimées,
plus larges que le prothorax à leur base. Pattes de la couleur da
corps.-R.

Bien distinct des Cucajes par les stries des élytres.
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Fam. XVIII. CRYPTOPHAGIDES, p. 298.

Après le genre Ciryptophagidus, p. 294. ajoutez le suivant:

Gen. PAtrA.MCOSOMA, Piranecosoma, Curt.

Tête enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux. Antennes assez

robustes, les 3 derniers articles formant une massue assez serrée. Pro-

thorax transversal, tronqué en avant, denticulé sur les côtés. Ecusson

transversal. Elytres oblongo-ovales, assez convexes. Tarses de 5

articles dans les 2 sexes, l'avant dernier plus petit 1etit que les pré-

cédents.

Très rapprochés des Cryptophages, ne s'en distinguant guères que

par les 5 articles de leurs tarses dans les dl comme dans la p . On les

trouve surtout sur les arbres. Une seule espèce.

Paramécosome denté. Paranecosoma Rerrata, Gyll. - Long.

.09 pee. Jaunâtre brun avec pubescencejaunâtre. Tête brune. Prothorax

ponctué, ses bords latéraux marginés et denticulés, avec une impression

transversale près de la base. Elytres convexes, finement ponctuées.

Pattes jaunàtres.-R. a

Page 298, après la famille des Mycétophagides, ajoutez la sui-
vante:

Fam. des PSÉPHÉNIDES. Psephenide.

Tête libre, non rétractile, bouche inférieure.

Palpes maxillaires très longs, le dernier article sécuriforme.

Antennes insérées sur les côtés du front, distantes à la base, den-

tées en scie, plus longues que la tête et le thorax.

Prothorax transversal, rétréci en avant, prolongé en pointe au

milieu de sa base.

Elytres dépriiiées, parallèles, arrondies au sommet.

Hanches antérieures grandes et globuleuses, les postérieures dila-

tées et aplaties.

Abdomen avec le 5e segment échancré et le 6e bilobé.

Insectes de taille moyenne, à larves aquatiques, que l'on trouve

sur les arbrisseaux près des eaux.

Cette -famille qui ne renferme qu'un seul genre, ne comprenant que

2 espèces encore connues, est rangée, par certains auteurs comme

simple genre, dans la famille des Parnides.

Gen. PSÊPHÈNE. Psepheuus, Hald.

Mêmes caractères que ceux de la famille.

Pséphène de Leconte. Psephenus Leconiei, Hald.-Long. .20

pos. Noir dans toutes ses parties, avec une très-courte pubescence gri.
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s9tre qui sert sans doute à le protéger contre l'humidité. Elytres très
finement ponctuées, sans stries, chacune avec deux ou trois côtes peu
apparentes.-R.

Fam. XXVII. SCARABIEIDES, p. 317.
Avant le genre Cremastochilus, p. 339, ajoutez le suivant:

Gen. EuaYoMrz. Euryomia, Burm.

Tête penchée, verticale, chaperon fortement dilaté, non échancré

en avant, yeux saillants. Mâchoires sans dents. Prothorax incliné et

fortement rétréci en avant, laissant l'écusson à découvert. Elytres pres-

que aussi larges au sommet qu'à la base.

Ce genre, avec les Crénnstochiles, sont pour nous les représentants
de* Cétoines d'Europe. On les trouve sur les fleurs.

Euryomie de l'Inde. Euryomia hla, Lin.-Long. .52. pec.
Tête et prothorax, brun, élytres jaunâtres. Prothorax avec une longue
pubescence jaune, son bord postérieur jaune, échancré au milieu pour
recevoir l'écusson. Elytres jaunâtres avec (le nombreuses petites taches
brunes irrégulièrement distribuées, chacune avecteux côtes soulevées
bien distinctes, élargies près de la base. Dessous brun avec une longue
villosité jauntre.-R.

(je bel insecte, qui appartient à des climats plus chauds, a été
capturé l'été dernier à West.Farnham.

Fam. XXVIII. BUPR ESTIDES, p. 343.

Gen. MFLANOP[IILA, Esch., p. 354.

'Aux 3 espèces mentionnées, ajoutez la suivante:

7. Kélanophile de Drummond. Meluophila Drummondi,
Say.-Long. .41 pce. D'un brun verdátre ob.curément métallie.
Prothorax et élytres finement striés transversalement; chaque élytre
avec 3 vros points roux et quelque petites lignes soulevées interrom-
pues; pattes de la couleur du corp.- R.

Ce bel insecte a été capturé à Chicoutimi.

Gen. CHRYSOBOTRIS, Esch., J. 355.

Aux 3 espèces mentionnées, ajoutez la suivante:

4. Chrysobothre chrysoel. Chrysobothris chrysoela, IJl.-
.40 pee. D'un brun verdâtre quelque peu cuivreux. Front fortement
ponctué. Prothorax i- ponctuations confluentes au milieu en petites
stries transversales. Elytres dentées sur les côtés postérieurement,
chacune avec 5 gros points enfoncés et dorés, le premier au milieu de
la base, dilaté extérieurement, et deux autres au milieu de la lon-
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gueur, 2 autres au milieu de la dernière moitié, la pointe de l'élytre à
la suture aussi d'un vert doré. Dessous brun, fortement pontué.-R.

Capturé à St. Hyacinthe ; très remarquable par ses points dorés.

Page 358, avant le genre AlUa, ijoutcz le suivant

Gen. EUPRISTOCÈRi. Enprotoctrus, Deyr.

Antennes libres, uon reçues dans des sillons propres. Pros-
ternum en pointe postérieurement. Hanches antérieures et moyennes
séparées à peu près par la même distance. Ecusson transversal et
acuminé. Tarses postérieurs avec le premier article à peine allongé,
tandis que dans les Agriinç cet article est aussi long que les 3 suivants
réunis. Corps allongé, nyant tolte l'apparence des Agrilus. Ce
genre n'est représenté que par la seule espèce qui suit:

Euspritocère sérieux. Eupristocerks cogitans, Web. - Long.
.28 pce. Noir, la tête et le prothorax d'un roux doré, brillant. Pro.
thorax creusé en fossettes près des angles postérieurs. Elytres densé-
ment ponctuées, dentées en scie vers leur somwt.-R.

Ce bel insecte a été capturé à St. Hyacinthe.

Fam. XXX. ELATÉRIDES, p. 361.

Après le genre FOrax, p. 364, ajoutez le suivant.

Gen. M icaoafl soi . M/icrorh"gus, Esch.

Antennes insérées sur le front, très rapprochées l'une de l'autre,
reçues dans de courts sillons au milieu du prosternum dont les sutures
sont doubles. Prothorax avec les angles antérieurs rabattus, les posté-
rieurs prolongés, mais non divergents. Corps allongé, linéaire.

Une seule espèce rencontrée.

Microrhage imparfait. Microrlagus imperfectns, Le.-Long.
.21 pce. Brun avec une courte pubescence grisâtre, densément ponc-
tué. Prothorax aveu une impression ponctiforme de chaque côté vers
l'angle postérieur. Elytres finement ponctuées, sans stries bien dis-
tinctes.--R

Gen. ArLAus, Eseh., p. 368.

A l'espèce oculatuts, ajoutez la suivante

2. Alaus myope. A/aus myop', Fabr.-Long. 1.10 pee. Noir
avec noibreuses taches grises formées par de petites écailles blanches.

Prothorax fort allongé, blanchâtre sur les côtés, avec un ocelle ovale
d'un noir velouté marginé de blanc, de chaque côté, sur le disque,'vers
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le milieu. Elytres striées, toutes marbrées de taches grises. Dessous
avec nombreuses écailles blanches.-R.

Se distingue surtout de l'oculatus par la petitesse des ocelles
thoraciques.

Gen. ELATER, Lin., p. 373.

Avant l'espèce sanguinipennis, ajoutez l'espèce suivante

15. Taupin ailes cynabre. Elater miniipennis, Lee. Long.
.31 pce. Noir avec les élytres d'un rouge brun. Antennes roussâtres,
plus courtes que le prothorax. Elytres striées, d'un rouge brun, rétré-
oies postérieurement. Pattes roussâtres.- PC.

Très rapprochée de la sanguinnipennis, mais s'en distinguant sur-
tout par les ponctuations des élytres qui sont moins prononcées et
moins distinctes que dans celle-ci.

Après le genre Monocrepidius, page 380, ajoutez le suivant

Gen. LUDIE, Ludius, Latr.

Front convexe, mais non marginé en arrière du labre. Sutures
prosternales concaves en dehors. Hanches postérieures dilatées subite-
ment en dedans, angulenses au milieu et fortement dentées à l'insertion
de la cuisse. Mésosternum non proéminent.

Insectes généralement de bonne taille. Une seule espèce rencon-
trée.

Ludie abrupte. Ludius abruptus, Say.-Long. .65*pce. Noire
dans toutes ses parties. Prothorax densément ponctué, retréci en avant,
ses angles postérieurs allongés, aigus, mais non divergents. Elytres ac-
cuminées au sommet, très finement ponctuées, à stries peu distinctes.
Pattes noires.-R.

Capturé à St. Hyacinthe.

Gen. AGRIOTES, Esch., p. 381.

Aux 4 espèces mentionnées, ajoutez la suivante

5. Agriote stable. Agriotes stabilis, Lee.--Long. .45 ee.
Noir avec pubescence jaunâtre. Antennes et pattes, brun-roussâtre.
Prothorax allongé, portant sur ses côtés une forte iipression tranlsver-
sale vers le milieu. Elytres très finement ponctuées, puboscentes, à
stries bien distinctes quoique peu profonde.-R.

Se distingue de toutes les autres espèces par les impressions laté-
rales de son prothorax.

Gen. MELANOTUe, Esch., p. 383.

Aux 2 espèces mentionnées, ajoutez la suivante:
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3. Mélanote déprimé. Melanotus depressus, Mels.-Long. 36

pce. D'un roux brnn uniforme avec une pubescence blanchâtre. Pro-

thorax un peu plus large en arrière, avec un petit sillon au milieu à la

base et un autre -e d haJue cô« près le l'angle postérieur. Elytres ré-

trécies postérieure)e nt, striées.pnuées, déprimées.-R.

Sa plus petite taille et sa couleur le distinguent facilement des deux

autres espèces.
Gen. L . oLN s, Esch., p. 384.

Aux 4 espèces mentionnées, ajoutez la suivante:

5. Limonie assommée. Limoanýi agonus, Say.-Long. 43 pes

Noire ; les antennes, les pattes. avec les élytres, roussâtres. Prothorax

à pubescence grisâtre, peu rétréci en avant, ses angles postérieurs courts,

avec un petit sillon longitudinal au milieu., Elytres roussâtres, à stries

peu profondes, pubescentes, pa ssablcnent convexes.-R.

Se distingue surtout de la griscus par sa différence de coloration

dans le prothorax et les éiytres, et des autres espèces par sa plus forte

taille.
Gen. ATrOUS, Esch., p. 287.

Aux 2 espèces mentionnées, ajoutez la suivante

3. Athous acanthe. .thous acanthus, Say.-Long. .33 poes.

Brun avec pubescence grisâtre ; tête et prothorax, noir; antennes et

pattes brunes. Prothorax étroit, allongé, ses côtés parallèles, ses angles

postérieurs courts. E!ytres déprimées, striées-ponctuées, brunes, légè-

renent pubescentes.-R.
Bien distinct des deux autres par sa taille et sa couleur.

Gen. CORYMBLTeS, Latr., p. 389.

Aux 17 espèces mentionnées, ajoutez la suivante:

18. Corymbites moyen. Corymbites medianus, Germ.-Long.

.37 pce. Noir. élytres roussâtres. Antennes brunes à l'extrémité, rous-

sâtres à la base. Pi othorax noir, brillant, à pubescence jaunâtre, rétréci

en avant. Elytres roussâtres, larges, très finement ponctuées, à stries

peu profondes. Pattes de la couleur des élytres.-R.

Très rapproché par sa coloration du filsificus, mais de forme plus

trapue, son prothorax plus court, plus rétréci en avant, et ses élytres

aussi plus larges et plus courtes.

Gen. ASAPHEs, Kirb., p. 395.

Aux 3 espèces mentionnées, ajoutez les 2 suivantes:

Asaphes brévicolle, Asaphes brevicollis, Lee.-Long. .55 pce.



LE NATURALISTE CANADIlIN.

Brun avec pubescence jaunâtre. Antennes et pattes brunes. Prothorax

en carré, ses angles postérieurs carénés. Elytres parallèles, très finement

ponctuées, à stries bien distinctes.-R.

Très voisin du memnonius, ne s'en uisting 'uint gnère quep par sa

taille plus petite et ses pattes brunes au lieu d'être rousses.

Asaphes yeux noirs. Asaphes nelanophthalnus, Mels.-Long.
.48 pee. Roux ; yeux noirs ; antennes et pattes rousses. Prothorax

allongé, densément ponctué. Elytres à stries distinctes, finement ponc-

tuées, leur face dorsale quelquefois brune.-R.

Bien distinct par sa couleur.

Après le genre Asaphes, p. 395, ajoutez le suivant:

Gen. CÉBR ION. (ebrio, Fabr.

Tète non penchée; yeux•ronds. Labre uni au front. Antennes

insérées sur les côtés du front. Prosternum très court, prolongé ci

épine. Elytres à éripleures très étroites ; ailes manquant dans les fe-

melles. Abdomen à 6 segments libres. Hanches postérieures brusque-

ment élargies en une courte plaque protégeant la base de la cuisse

Jambes antérieures aplaties, élargies, presque fossoriales.

Insectes de bonne taille, que plusieurs auteurs ont élevés au rang

d'une famille distincte. Ils différent surtout des autres Elatérides par

les segments libres de leur abdomen, étant au nombre de six, par leurs

jambes antérieures aplaties etc. Une seule espèce rencontrée.

Cebrion bioolore. Cébrio bicolor. Fabr.-iong. .60 pee. D'un

roux brunâtre ; le dessous avec les pattes et les antennes, nettement

roux. Tête foncée, presque noire. Prothorax un peu plus étroit en

avant, ses angles postérieurs allongés et aigus. Elytres finement
ponctuées, à stries peu prononcée s.-t.

Insecte bien reconnaissable.

Fam. XXXI. LAMPYRIDES, p. 401.

Gen. PHOTINUs, DaCost, p. 409.

Aux 6 espèces mentionnées, ajoutez la suivante

7. Photine pyrale. Photintus pyralis, Lin. - Long. .50 pce.
Roux, avec la tête et les élytres noires. Prothorax sewi-circulaire, coupé
carré en arrière, ses côtés légèrement relevés, roux avec une tache noire
au milieu du disque. Elytres brun foncé roussâtre, marginées de roux
tant à la suture que sur les bords. Pattes brunâtres. Dessous brun
avec l'extrémité des segments janne.--PC.

Bien distinct par sa coloration.
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Gen. PODABRUS, Westw., p. 415.

Aux 3 espèces mentionnées, ajoutez la suivante:

4. Podabre cou-lisse. Podabrats lovicollis, Kirb.-Long. .21

pee. Noir. Prothorax poli, brillant, un peu plus étroit en avant, son

disque partagé en deux bosses par un sillon médian. Elytres toutes

noires, brillantes, chargées de nombreuses petites stries transversales.

Pattes brunes.-R 1 .

Bien distinct par sa coloration.

Fam. XXXV. PTINIDES, p. 434.

Gea. IIAaRoaBRGOMs, Thonis., p. 438.

Aux 2 espèces mentionnées, ajoutez la suivante :

3. Hadrobregme errant. Hadrobregnus errans, Mels.-Long.

.23 pee. Brun-roussâtre; antennes et pattes rousýâtres. Prothorax ar-

rondi postérieurenent, relevé en bosse au milieu près de la base, fine-

ment ponctué. Elytres à côtés parallèles, à stries pouctuées.-PC.

Bien distinct des deux autres par la conformation de son prothorax

surtout.

Après le genre Ao>iun, Fabr., p. 748, ajoutez les 2 suivants:

Gen. PTILIN. Ptilinus, Geoffr.

Tête penebée; yeux distants lu prothor.ax, surtout chez les fe-

nielles. Antennes distantes à la bi 4e, insérées en avant des yeux,

fiabellées dans k-s âîles, dent'es na scies dans les femelles. Prothorax

convexe, arrondi en aivant pour protéger la tête, granuleux antérieure-

ment. Hanches antérieures grandes et cntig ös, les postérieures trèg

étroites. Pattes faiblemlelkt rétractiles ; premier article des tarses plus

long que le sccond.

Petits insectes de forme cylindrique, qu'on trouve sous les écorces.

Deux espèces rencontrées.

1. Ptilin ruficorne. ltilinius rufcornis, Say.-Long. .15 pce

Tête et protborax noirs, élytres roissâtrcs, pafes et antennes rousses.

Prothorax très recourbé, de manière à mettre la face complètement

inférieure, muni de points tuberculeux en avant. Elytres roussfitres,

finement ponctuées, sans stries distinctes.-R.

2. Ptilin thoraciquo. Ptilinus thoracicus, Uand.-Long. .12

pue. Entièrement noir avec les antennes et les pattes rousses. Antennes

longuement flabellées dans les d, très courtenent dans les. e. Pro-

thorax à peine tuberculeux en avrnit. Elytres ponctuées-rugueuses, à

stries peu distinctes.-AC.
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Sa taille plus petite et sa coloration le font particulièrement dis-

tinguer du précédent. Les antennes flabellées da mâle le rendent tout

à fait remarquable. Nous avons trouvé ce joli petit insecte en grand

nombre, l'été dernier, sur de vieilles buches de noyer.

Gen. DINODÈRE. Dinoderns, Steph.

Tête penchée, protégée par le prothorax, saris pourtant en être

complètement recouverte comme dans les Ptilins. Antennes insqóréles en

avant des yeux, avec les 3 derniers articles élargis, mais non flabellés•

Yeux petits, ronds, convexes, distants da prothorax. Pronotum séparé

des flancs par une ligne carênale. Jambes munies d'épines teriinales.

Abdomen avec le premier segment à peine plus long que les autres.

Petits insectes cylindriques quon trouve sons les écorces. Une

seule espèce rencontrée.

Dinodère substrié. Dnoderus substriatus, Payk.-Long. .18

pee. D'un brun roussâtre uniforme. Prothorax fortement granuleux,
sa partie antérieure paraissant comme chargée de pointes. Antennes
à articles 8 et 9 transversaux, arrondis. Elytres rugueuses par leur

ponctuation, stries bien distinctes excepté tu somit.-R.

Fam. XXXVI. TÉNEBRIONIDES, p. 440.

Après le genre Uloma, Curt., p. 449, ajoutez le suivant

Gen. PARATÉNÈTE. Paratenetus, Spin.

Tête horizontale, libre du prothorax à partir des yeux. Antennes

épaisses à l'extrémité. Point de cliaperon distinct du labre. Hanches
antérieures globuleuses. Pattes, moyennes, tarses pubescents, avec

l'article pénultième bilobé.

Petits insectes de forme plus ou noins ovale. Une seule espèce ren-
contrée.

Paraténète ponctué. Paratene us punetatus, Sol.-Long. .12

pce. Brun-jaunâtre ; tête plus foncée. Antennes avec les 3 derniers

articles épaissis en massue et bruns. Proth')rax déprimé, arrondi sur

les côtés, ponctué. Elytres conivexes, élargies postérieurement, à ponc-

tuations fortes et peu denses, mais sains ives disinctes. Pattes rous-

sttres.-R.

Fam. XXXVII. CIS £ELIDES, p. 445.

Apr,ès le genre Capnochroa, Lee., p. 460, ajoutez le suivant .

Gen. ANDROCHIRE. 4ndrochirus, Lee.

Tête rétrécie en arrière des yeux. Mandibules courtes et entières

à l'extrémité. Antennes aplaties, dentées en scie. Prothorax trian-
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gulaire avec les angles postérieurs allongés. Elytres arrondies à l'ex-
trémité, à épipleures étroites ; ailes présentes. 6a segment ventral
visible, échancré dans les (.

Insectes de bonne taille, de forme ovalaire. Une seule espèce
rencontrée.

Androchire pieds-jaunes. Androchirus luteipes, Lee.-Long.

.30 pee. Noir ; les pattes avec leA 3 articles basilaires des antennes d'un
beau jaune roussâtre. Prothorax pubescent soyeux, légèrement échan-
cré à la b;r.e de chaque côté du milieu. Elytres convexes, rétrécies à
l'extrémité, à stries fortement prononcées, les intervalles arrondis en
côtes. Tarses légèremnent brunâtres.-R.

Pris à St. Ilyacinthe.

(A continuer.)

REGLEMENTS

Concernant le concours d'éloquence française établi par

l'Institut-Canadien de Québec.

ART. I.-L'Institut-Canaden de Québec, gràce à la générosité de
l'un de ses membres, ouvre un deuxième concours d'éloquence française
auquel sont appelés tous les Canadiens.

ART. II.--Chaque concurrent devra adresser, le ou avant le pre

mier septembre prochain, deux plis cachetés au secrétaire-archiviste de

l'Institut-Canadien ; le premier contenant son travail et une épigraphe;

le second, la déclaration signée que l'ouvrage est inédit, avec la repro-

duction de l'épigraphe susdite suivie du nom do l'auteur et de l'indica-
tion de sa demeure.

AKT. 1H.-Les juges de l'ouvrage seront: l'HIon. J. O. Beaubien,
le docteur Hubert LaRue et Siméon Lesage, Ecr.; ils décideront d'après
le mérite absolu.

ART. IV. Les lauréats seront proclamés en séance solennelle de

l'Institut, et recevront, à la discrétion du Jury, soit un seul prix de

cent piastres, soit un premier prix de soixante-quinze piastres, et un
deuxiêù1 e pix de vingt-cinq piastres.
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ART. V.-Nul n'est exclu du concours, si ce n'est celui qui,
d'une manière ou d'une autre, se fera connaître comme concurrent,
avant la proclamation du lauréat.

ART. VI.-Le sujet du concours scra: ELou:: DE L'AoGCUL-
TURE. CE Q'EST L'ART AGtcOl EN CA NADA. DEs MoYENS DE L'Y
FAIRE PROGRESSER.

Par ordre,

Sec.-archivi.gte.
Québec, 20 Octobre 1877.

TÉNACITÉ DE LA VIE CHEZ LES MOLLUSQUES TER-
RESTRES.-Il est arrivé fréquemnent aax collecteurs
de mollusques, de mettre dans leurs collections cer-
taines coquilles qu'ils croyaient vides, et de les voir,
souvent après plusieurs semaines, se promener bien vi-
vantes sur les cases les avoisinant. Ou vient de signaler
plusieurs cas d'une ténacité à la vie encore bien plus sur-
prenante, de la part de certains mollusques terrestres. Le
professeur G. Davidson, de l'Académie des Sciences de
Californie, avait cueilli, ei Mars 1873, le Bu/imus pallidior,
Sowerby, à Sai José del Caba. Il conserva les spécimens
dans une boîte, sans les dranger, jusqu'u Juin, 1875, lors-
que après les avoir déposés danîs un vase avec quelques
herbes tendres et un peu d'eau tiède, pour y produire une
température humide, il les vit sortir de leurs coquilles et
se mettre à ronger les herbes, après un jeûne de 2 ans, 2
mois et 16 jours.

On rapporte d'autres exeinples encore plus surpre.
nants. Une Heliz VeatchiÙ, cueillie en 1859, était encore
vivante en 1865, après un jeûe de six ans. On sait l'his-
toire de la fameusei Relix desertorurn du British Museum,
qui après avoir séjourné (tans sa case près de quatre ans,
donna encore signes de vie.

On doit remarquer que les trais espèces de mollus-
ques mentionnées plus haut, vivent toutes dans des loca-
lités où les pluies sont fort rares et la végétation assez
pauvre.

W Nous attirons spé'cmilenent l'attention des commerçants sur
l'annonce de MM. Hull et Scotney, sur notre couverture.


